DÉLIBÉRATION 

DES 

PAROISSIENS  RÉUNIS 

De  St . Victor  , St.  G or  go  n & St.  Jacques . 

Du  16  août  17  89. 

(^>ejourd’hui  vingt-lîx  août  mil  fept  cent  quatre-vingrneuf  ; 
les  Paroiffiens  de  Saine  Vi&or , Saint  Gorgon  & Saint  Jacques/ 
s étant  réunis  à la  maifon  Curiale,  pour  délibérer  à l’occalion 
du  Comité  qui  s’eft  érigé  en  cette  Ville,  & de  différens 
a&es  qui  font  émanés  de  lui  : 

L’Aftemblée  confidérant  que  le  prétendu  Comité  patriotique 
a donné  pour  prétexte  à la  formation,  des  aéles  de  pure  & 
libre  bienlaifance. 

Que  les  particuliers  qui  le  compofent  font  fans  caraétere  &: 
fans  million  pour  diriger  la  Commune. 

Que  la  ville  de  Metz  n’eft  &c  ne  peut  être  légalement  repré» 
fentée  que  par  les  Trois  - Ordres  donc  le  Bureau  municipal 
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Que  tous  les  a&es  fortis  du  Comité  font  autant  d’enrmprifes  fur 
les  pouvoirs  légitimes  & toujours  fubliftans  des  vrais  Repréfentans 
de  la  Cité. 

Que  dans  un  moment  où  le  rétabülTement  du  bon  ordre  & de 
la  tranquillité  publique  eft  fi  defirable  , tous  les  bons  Citoyens  doi- 
vent s’oppofet  de  toutes  leurs  forces  à l’infurreétion  d’un  Corps 
faétice  , qui  deviendroit  infailliblement  l’occafion  de  nouveaux 
troubles. 

Que  l’on  ne  peut  fe  méprendre  fur  le  cara&ere  de  les 
vues,  lorfqu’on  ouvre  les  yeux  fur  les  motifs  qui  font  répétés 
dans  la  lettre  miniftérielle  du  1 8 de  ce  mois , au  fujet  du 
ferment  des  Troupes  : Lettre  vifiblement  furprife  à la  religion 
du  Miniftre , & qui  eft  en  pleine  concradi&ion  avec  celle  pofté- 
rieure  du  20,  adreftée  par  le  même  Miniftre,  aux  Officiers 
Municipaux , conformément  au  vœu  exprès  de  la  Loi  & à 

l’intention  marquée  du  Souverain. 

Que  c’eft  toujours  dans  les  mêmes  vues  de  s’emparer  de 
f Adminiftration  commune  , que  le  21  il  s’eft  ingéré  de  con- 
voquer dans  la  Paroiffe  une  Affemblée  qui  a eu  pour  orateur 
îe  fleur  du  Tennecar,  un  de  fes  Membres,  à l’effet  d’augmenter 
le  nombre  de  fes  partifans. 

Que  dans  ces  circonftances , il  eft  inftant  d’arrêter  le  progrès 
de  femblables  attentats  , & que  tous  les  fîdeles  Citoyens  ne 
peuvent  trop  s’emprefter  de  concourir  au  maintien  de  la  confti- 
tution  des  Trois- Ordres  par  lefquels  ils  font  repréfentés. 

Sur  quoi  la  matière  mifè  en  délibération,  & mûrement  examinée, 
l’ Semblée  a unanimement  arrêté  quelle  adoptoit  les  principes  inalté- 
rables confignés  dans  les  délibérations  des  Trois-ordres,  des  21  & 


12  du  préfent  mois -,  quelle  adhéroic  entièrement  auxdites  délibéra- 
tions , ainfi  qu’à  celles  ptifes  par  M iVT.  les  Officiers  du  Bureau 
des  Finances  8c  du  Bailliage  , 8c  par  les  Paroifles  St.  Martin,  Sr. 
Jean-Sr.-  Vie  , des  24  & 25,  qui  onc  été  rendues  publiques  -, 
en  conféquence  , quelle  tenoic  pour  nulle  8c  de  nul  effet  l’Afïem- 
blée  dudit  jour  1 1 ; quelle  défavouoit  la  prétendue  miffion  que 
les  fleurs  du  Tcnnetar  8c  Thirion  y avoic  reçus  ; quelle  déla- 
vouoit  8c  proteftoit  également  contre  tous  aétes  qui  pourroienc 
être  opérés  , Toit  par  le  prétendu  Comité , foit  par  leldits  Dépu- 
tés , auxquels  la  préfente  fera  lignifiée  par  le  miniftere  d’un 
Huiffier,  avec  déclaration  que  dans  le  cas  où  ils  y contreviendroienr, 
on  fe  pourvoira  par  les  voies  de  droit  contre  eux  8c  contre  tous 
autres  qui  tenceroient  de  les  imiter. 

A arrêté  en  outre  quelle  fera  imprimée  8C  affichée  dans  toute 
letendue  defdites  Pareilles,  8c  que  l’original  en  fera  dépofé  au 
protocole  de  Me.  Lamarîe,  Notaire.. 

Fait  à Metz,  lefdits  jour  8c  an  fufdit. 

Collationné,  Signé,  LAMARLE, 
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A METZ,  chez  J.  B.  Collignon,  Imprimeur-Lib. 
à la  Bible  d’or. 


